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	 La muséographie est définie par le dictionnaire Larousse comme « l’ensemble des notions 
techniques nécessaires à la présentation et à la bonne conservation des œuvres des musées ». 
On évoque ici la mise en espace des résultats des recherches faites par le musée. La muséographie, 
cette « mise en scène », doit permettre de transmettre des contenus et des idées au public, tout en 
respectant des normes de conservation des objets et d’accessibilité à tous les publics. Le parcours, 
les vitrines, l’éclairage et l’accrochage mais aussi les formats des textes, l’utilisation du numérique, 
l’ambiance générale… tout un ajustement d’éléments est nécessaire afin de trouver l’équilibre entre 
protection des objets et diffusion du discours du musée. La muséographie est une science et elle 
évolue au fil du temps, des recherches et des conclusions.
	 Au Museon Arlaten, ce sont des choix muséographiques singuliers qui ont été décidés lors 
de la mise en œuvre du projet de rénovation. « Le musée des musées », ce concept novateur, 
permet de montrer l’évolution de la muséographie des musées de sociétés depuis la fin du 19e 
siècle jusqu’à aujourd’hui. Le Museon Arlaten en est un bon exemple, puisque, lors de sa création 
en 1899, il était l’un des premiers musées d’ethnographie à voir le jour en France et il a évolué en 
même temps que les autres musées de territoire. L’un des deux parcours de visite proposé est 
donc centré sur la découverte de ce « musée des musées », amenant le visiteur à appréhender 
l’évolution des présentations ethnographiques au Museon Arlaten. 
	 La rénovation a permis de conserver les différentes mises en scène depuis Frédéric 
Mistral jusqu’à la période contemporaine, voire de les restituer à l’aide de cartes postales et de 
photographies anciennes. Tout au long du parcours, le visiteur est amené à se plonger dans les 
différentes ambiances, c’est-à-dire les différentes muséographies, qui ont permis de présenter 
une certaine vision de la Provence depuis la création du musée jusqu’à nos jours.

Comment montrer l’ethnographie ? Quelle muséographie pour un musée de société ?
	 A la fin du 19e siècle, lorsque Frédéric Mistral inaugure 
son musée, il choisit une muséographie très inspirée de 
son époque, influencée par les cabinets de curiosités. 
L’accumulation y est reine et la quantité est synonyme 
d’exhaustivité. L’importante utilisation de l’image permet 
au poète de rendre accessible son discours à un plus grand 
nombre de visiteurs.
	 Un des éléments caractéristiques de cette première 
période est l’utilisation des dioramas (voir fiche Dioramas). 
Ces représentations en taille réelle d’une scène ou d’un 
paysage sont directement inspirées de celles présentées 
par les musées scandinaves, précurseurs du genre. Pensés 
comme des instantanés de la vie de la fin du 19e siècle, les 
dioramas sont plutôt des cartes postales où la muséographie 
mêle différentes unités de temps et d’espace pour offrir au 

MUSÉOGRAPHIE

> ça parle de : #muséographie #mise en scène #con-
servation des objets #publics

Définir un concept, élaborer un parcours de visite, concevoir 
des outils de médiation ? Orchestrer un sujet, des collections, 
des objets, des images, un patrimoine culturel , c’est tout ça, la 
muséographie !

Diorama de la Veillée Calendale, autour de 
1900, coll. Museon Arlaten.
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Le Museon Arlaten, carte postale ancienne, 
coll. Museon Arlaten.

visiteur un condensé de vie prise sur le vif.

	 En 1934, Fernand Benoît devient conservateur du 
Museon Arlaten et aménage le second étage du bâtiment, 
enrichit les collections et met en place une nouvelle 
muséographie, inaugurée en 1941. Fernand Benoît développe 
un axe résolument pédagogique et le musée devient un 
lieu d’enseignement où sont revalorisées les traditions 
du pays d’Arles et avant tout son costume féminin (voir 
fiche Costume). L’illustrateur Léo Lelée réalise de grandes 
compositions aquarellées à vocation pédagogique qui 
détaillent chaque pièce du costume d'Arles depuis le 18e 
siècle et définissent la façon de porter le costume. Lieu de 
transmission intergénérationnel, le musée expose costume, 
bijoux, accessoires et même perruques sous globe, donnant 
aux jeunes filles les clés pour se coiffer et se vêtir. Même si 
est affirmée la capacité d’évolution du costume, les préceptes 
édictés contribueront à en figer l’usage. La muséographie participe à ce mouvement régionaliste 
alors en développement dans le pays d’Arles, en mettant en avant ses particularismes et en en 
fixant les préceptes, dans une volonté de transmission.

	 Dans les années 1950-1970, le musée connaît une 
nouvelle période de changements. Sous l’égide du comité 
du Museon Arlaten et de son nouveau conservateur, Jean-
Maurice Rouquette, une nouvelle muséographie est mise en 
place. Celle-ci est directement inspirée du travail mené par 
Georges Henri Rivière et Fernand Benoît au musée de la 
Camargue. Personnalité novatrice dans le monde des musées, 
Georges Henri Rivière place au cœur de ses préoccupations 
l’homme en interaction avec son milieu mais en supprimant 
complètement la figuration humaine. Après les déviances 
du régime nazi, il n’est plus possible de parler d’archétypes 
physiques, d’où l’idée de Georges Henri Rivière de substituer 
à ces mannequins controversés des représentations 
humaines non figuratives, fantomatiques, avec pour outil 
muséographique, le fil nylon. Le parcours du Museon Arlaten reprend, dans son avant dernière 
séquence, cette muséographie « au fil nylon » qui représente un moment important de l’histoire 
des musées de société. On y voit un troupeau transhumant de la plaine de la Crau vers les Alpes, 
l’artisanat pastoral avec des objets sculptés, l’élevage de taureaux et de chevaux en Camargue ainsi 
que le travail de la vannerie. 

	 Depuis les années 1980, le musée mène des 
enquêtes ethnographiques sur la société contemporaine 
du pays d’Arles. Exposer, c’est transmettre un propos et des 
connaissances qu’il s’agit au préalable de rassembler, valider 
et organiser. Ces enquêtes sont avant tout des aventures 
humaines, guidées par des questionnements sur les processus 
de construction identitaire en Provence, les métiers oubliés 
par le folklore, ou les mises en scène et usages contemporains 
des traditions. 
	 La dernière séquence du parcours de visite donne à 
voir la mosaïque des différentes composantes de la société 
provençale aujourd’hui par des entrées sociales, culturelles, 
professionnelles ou géographiques. On y retrouve par exemple 
le monde ouvrier à travers l’histoire des ateliers SCNF d’Arles, 
la communauté gitane arlésienne, la question des maintenances des traditions par le biais de 
l’élection de la Reine d’Arles… 
	 Ces thématiques contemporaines et les objets collectés lors des enquêtes sont elles aussi 
mises en valeur par à une nouvelle muséographie. Elle fait la part belle au numérique, s’appuyant 
sur des témoignages photographiques et des vidéos réalisés lors des enquêtes et propose un 
contenu riche et varié tout en répondant aux attentes des nouveaux visiteurs.

Muséographie des années 1980-1990, © J.-
L. Maby, coll. Museon Arlaten.

Muséographie en 2020, ©C. Laurenzio, coll. 
Museon Arlaten.


